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Une vertu qui se cultive dans la contrainte 

Exemple d'une prière claire mais rarement efficace: « Seigneur, donne-moi la patience… tout 

de suite! » La patience est une qualité que l'on exerce surtout lorsque nous n'avons pas le choix. 

Pour ma part, au moment où je m'engage dans une action, j'ai besoin de pouvoir envisager son 

accomplissement. Que celui-ci soit proche ou lointain, j'ai besoin de me dire qu'il est possible. 

Et s'il est proche, c'est mieux. En fait, le plus difficile est lorsque l'accomplissement reste proche 

mais sans devenir présent, à l'image de l'âge qui court vers la carote que le cocher fait pendre 

devant lui. 

Que faire lorsque l'accomplissement ne vient toujours pas? Pierrette pourrait témoigner 

qu'au fil du temps, la perspective évolue. Lorsque le diagnostic de Covid-long était posé, elle 

espérait une guérison assez rapide, comme si cela relevait de l'urgence. Deux ans plus tard, sa 

santé est meilleure, elle connaît moins de crash mais la maladie dicte toujours son quotidien. 

L'espoir de guérison demeure mais l'urgence n'est plus la même. 

Pour ma part, je suis admiratif de deux points en particulier. Le premier est que pour elle, 

retrouver une vie normale relève davantage de l'attente que de l'espoir; elle ne doute pas que 

cela reviendra. Le second est sa stabilité dans la foi. La situation professionnelle a été remise 

en question, les liens sociaux et les possibilités d'activités sont diminués, mais son lien avec Dieu 

est toujours aussi vivant. Et même, il me semble dans nos échanges qu'il s'approfondit. Au lieu 

d'attendre passivement le retour d'une pleine santé, Pierrette s'émerveille de ce qu'elle apprend 

à travers cette expérience et approfondit sa relation avec Dieu. Au moment d'écrire cette 

prédication, je me dis que son attitude peut illustrer l'espérance chrétienne. 

 

Retard de la parousie 

À une autre échelle, comme chrétiens nous connaissons aussi ce rapport au temps. Nous 

croyons que le Christ est venu, et nous croyons qu'il reviendra pour que son Règne se réalise 

dans notre monde comme il est déjà réalisé au ciel. Les premières générations de chrétiens 

croyaient que ce retour était imminent. Des siècles plus tard, nous attendons encore cette fin 

du monde. Bonne ou mauvaise nouvelle? 



Tout dépend de ce que nous entendons par fin du monde. Quand nous en parlons 

aujourd'hui, nous pensons peut-être à un contexte angoissant, avec des guerres qui font 

l'actualité, des technologies qui peuvent aussi bien nous servir que nous asservir (voire nous 

détruire), ou encore au dérèglement climatique. Dans ce contexte, tout ce qui permet de 

repousser la catastrophe est vu comme une bonne nouvelle. Toutefois, cela n'a pas grand chose 

à voir avec le retour du Christ attendu par les générations de chrétiens. La parousie, c'est avant 

tout une libération, l'affirmation que les puissances de mort seront finalement détruites et que 

le Règne déjà céleste de Dieu se matérialisera sur terre. Le point qui fait peur, c'est que le 

jugement est surtout la révélation de l'état de notre relation avec Dieu, le moment où nous 

saurons à quel point nous aurons vécu en disciples de Jésus. En une question: est-ce que nous 

faisons notre chemin de vie en poursuivant le bien ou la facilité? 

Après 2000 ans, pourquoi attendons-nous encore? Nous pourrions nous dire que les 

moqueurs ont raison et conclure que la parousie n'aura pas lieu. Ou du moins que notre 

génération ne la verra pas. Je ne sais pas si je la verrai. Je ne sais même pas à quel point j'espère 

la voir. Par contre, je continue à l'espérer. Je suis convaincu qu'aussi impressionnantes que 

soient les crises de notre temps, elles restent des tempêtes dans un verre d'eau, et qu'aucun 

verre d'eau ne peut contenir Dieu. Avant nous, d'autres générations ont connu des crises qui 

paraissaient insurmontables. Quand le Temple de Jérusalem a été détruit par les Romains 

(Titus en 70), c'était pour les Juifs de cet époque un signe évident que la fin du monde était 

imminente. Au XVI
e

, lorsque l'Europe était déchirée par le schisme entre catholiques 

réformateurs d'un côté, et menacée par les Maures de l'autre, chaque danger était vu comme 

une attaque du diable. La terre a continué à tourner… et les chrétiens ont continué à espérer. 

Avec la mention du Déluge (v. 6), l'auteur rappelle que Dieu a déjà agi. La question n'est donc 

pas de savoir si le jugement aura lieu, mais bien de savoir quand il arrivera. 

Une particularité du passage que nous avons lu est que le retard de la parousie est présenté 

comme une bonne nouvelle (vv. 9 et 15). En effet, cela laisse du temps à la conversion, du 

temps pour que chacun puisse accueillir Dieu dans sa vie. Cela transforme notre rapport au 

temps; nous sommes appelés à vivre la durée comme une occasion de nous préparer pour sa 

venue et non comme une attente passive. Si notre foi chrétienne ne rayonne pas dans notre 

manière de vivre, alors c’est que nous ne l’avons pas pleinement accueillie et qu’elle doit encore 

grandir en nous. 

 

Espérance qui habite notre attente 



Quelle que soit la crise qui nous occupe, elle ne peut pas nous séparer de Dieu. Quelle que 

soit la crise qui nous préoccupe, nous pouvons nous joindre aux générations précédentes et 

espérer une libération. Continuer à croire que ces crises sont passagères, comme des nuages 

qui voilent le soleil pour un temps mais ne peuvent pas l'empêcher de briller encore. 

Surtout, ces crises sont des occasions pour confirmer notre identité de croyants. Nous 

pouvons les traverser par nos propres forces et risquer de nous épuiser, ou nous pouvons les 

traverser en communauté, comme un flambeau que nous transmettons d'une génération à 

l'autre. Porter ce flambeau pour témoigner que même si nous ne voyons pas loin, nous voyons 

encore suffisamment pour faire le pas suivant. 

Le texte annonce que notre monde se dissoudra un jour, mais ce sera pour laisser la place 

au Règne. Faire de la place dans nos vies pour accueillir le Règne de Dieu, c'est un 

encouragement dans cette période de l'Avent. Amen. 

 


